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L faut ferendre digne descharges
honorables, . mais‘en ne doit pas
les recherchers; ily aplus de gloire 3
les metiter fans les ochmr, qua les
obtenir {fansles avoir meritées. Cleft
une haute impudence de pourfui-
vre un illuftre emploiavec beaucoup
d’ardeur , quand'on eft convaincu
quon n'eft pas digne de lexercer,
mais c’eft la-derniere infamie, que
de fe fervir de moy msm;uﬂes pour
yparvenir. Un homme qur s éleve
}ar des baflefles y tombe pluﬂcafl
qu'ilne monte.
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Teu eft autheur de tout le bien
qui e fait dans lemonde, & le
mal ne peut venir que de vousfeul:
Quel fujer avez=vous donc de vous
tant glorifier 2 eft-cedumal que vous

ayez fait? i’ y aique de Jahonte &
de




'

Miom®r a L ElS 89
de linfamie. Eft-ce du bien¢ mais
confiderez que ‘Ceft une chofe pure-
ment €trangere 5 & quiza fa {ource
autrepart que dansvous. J'aimerois

bienmicux vous voir dansle déregle-
.ment avec un’humble & fincere re-

pentir, quevertueux-avec une fatis
tation accompagnée d'orgueil.
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I "Amibition s’ égare, voulant pren-
—drelecheminqui conduit auve-

ritable honneur, enn’y arrive point

par les grandes charges, niparlesau-
tres routes éclatantes que lafortune
marque d’ordinaire aux ambitieux,
mais feulement en {uivant les traces
delavertu. Ainfiun homme s éloi-

gneavectoutes fesbelles pretenfions,
de ce qu'tl defire avec tant d’ardetir.

Comment recevroit-il du vice, ce qui
weft que dansla difpofition de la ver-

tu, - &ce .quiclle 'naccorde jamais
qu'aumerite 2 O
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